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   Marie, femme de tous les jours.        
Je me demande combien de fois je l'ai lue sans éprouver d'émotion. L'autre soir toutefois, cette phrase du concile, citée sous une image de la Vierge, m'apparut si audacieuse que je suis allé à la source pour en vérifier l'authenticité. 

C'est en effet au quatrième paragraphe du Décret sur l'apostolat des laïcs, qu'il est écrit textuellement : "Marie menait sur la terre une vie semblable à celle de tous, remplie par les soins et les labeurs familiaux".


"Marie vivait sur la terre", non dans les nuages. Ses pensées n'étaient pas éthérées. Ses gestes portaient la marque du concret.


Même si Dieu l'appelait souvent à la contemplation, elle ne se sentait pas dispensée de la fatigue d'avoir les pieds sur terre.


Mais il y a plus encore. "Elle vivait une vie semblable à celle de tous".


C'est à dire semblable à la vie de sa voisine. Elle buvait l'eau du même puits. Elle pilait le grain dans le même mortier. Elle s'asseyait à la fraîcheur de la même cour. Elle aussi rentrait fatigué, le soir, après avoir glané dans les champs.

Oui, elle a aussi eu ses problèmes : de santé, d'argent, de relation, d'adaptation.

Sainte Marie, si nous osons, pour un instant, enlever ton auréole, c'est parce que nous voulons voir combien tu es belle la tête découverte.


Si nous éteignons les projecteurs dirigés sur toi, c'est qu'il nous semble ainsi pouvoir mieux mesurer la toute puissance de Dieu, qui derrière les ombres de ta chair, a caché les sources de la lumière.


Nous savons bien que tu as été destinée à naviguer en haute mer. Mais, si nous te contraignons à voguer près de la côte, ce n'est pas pour te réduire à notre petit cabotage. C'est pour que, en te voyant si proche des plages de notre découragement, nous puissions prendre conscience que nous sommes appelés, nous aussi, à nous aventurer sur les océans de la liberté.


Sainte Marie, femme de tous les jours, libère-nous de nos peurs pour que nous puissions expérimenter, comme toi, l'abandon à la volonté de Dieu, dans la monotonie du temps et dans la lente agonie des heures qui passent.


Et reviens marcher discrètement à nos côtés, ô créature extraordinaire, amoureuse des choses ordinaires, toi qui, avant d'être couronnée Reine du Ciel, as avalé la poussière de notre pauvre terre.
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